
FICHE MÉTHODOLOGIE
Plan d'action pour une commune qui souhaite s'impliquer dans le
programme de sciences participatives Sauvages de ma rue

Proposition d’un plan d’action pour lancer un projet de sensibilisation à la flore spontanée
en ville grâce au programme Sauvages de ma rue et aux ressources du kit Flore Spontanée.
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1. ORGANISER UNE FORMATION DE RELAIS
OUVERTE À TOUS
La première étape pour créer votre communauté est de proposer une rencontre
physique avec les personnes intéressées. Invitez le plus de public possible : citoyens,
structures territoriales, etc. Cette première rencontre peut prendre la forme d’un
temps de formation sur le programme Sauvages de ma rue. Pour présenter Sauvages
de ma rue aux participants, vous pouvez utiliser le powerpoint du programme. Vous
pouvez aussi proposer un temps de test du protocole en faisant une sortie pour
inventorier les espèces poussant dans une rue à proximité. Pour cela, aidez-vous du
guide Sauvages de ma rue et de l’application Pl@ntnet pour l’aide à l’identification des
espèces.

Si vous pensez qu’un botaniste pourrait vous être utile sur place, faites appel aux
bénévoles du réseau Tela Botanica sur votre territoire. En cherchant sur l’annuaire du
site Tela Botanica, vous trouverez sûrement un botaniste confirmé pour vous aider à
animer cette sortie en envoyant un appel à contribution par message en ligne. L’idéal
est de finir la formation par la saisie des données en ligne, pour tester l'outil de saisie
et montrer concrètement aux participants toutes les étapes nécessaires pour
participer à Sauvages de ma rue. N’hésitez pas à leur donner la main dans la saisie
des données pour qu’il pratique l’outil.

NB : Si cette étape est déjà une étape poussée pour vous lancer vous pouvez, avant
de faire une formation de relais, organiser une simple rencontre sur le sujet des
sauvages des rues avec par exemple une conférence d'un botaniste. Cela permettrait
d’initier votre communauté autour d'une rencontre et cette rencontre peut amener à
définir des rôles dans votre communauté. La rencontre pourrait être hors cadre
sauvages de ma rue, "Rencontre plantes sauvages des villes" avec dans le programme
une partie sauvages de ma rue.

2. ACCOMPAGNER LA COMMUNAUTÉ
Échanger : Une fois la première rencontre passée, vous devez proposer au groupe de
continuer à mener des actions communes. Pour cela, il est important de proposer un
outil de communication commun : une liste de discussion mail peut suffire : vous
pourrez ainsi informer les participants des prochains temps de rencontres, et
échanger tous ensemble autour de la flore spontanée et de l’inventaire des rues.

https://mooc.tela-botanica.org/draftfile.php/249479/user/draft/644762286/Pr%C3%A9sentation-sdmr2018.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=hIiKtgc7ow0
https://www.youtube.com/watch?v=hIiKtgc7ow0


Former : Vous pouvez proposer d’autres temps de formations, au moins une fois par
an, pour former de nouvelles personnes qui souhaitent rejoindre le groupe. Si
certaines personnes du groupe se sentent à l’aise avec le programme et souhaitent le
présenter aux nouveaux, c’est encore mieux ! N’hésitez pas à favoriser le transfert de
compétence.

Inventorier : Vous (ou les membres du groupes) devrez proposer des dates
d’inventaires collectifs de la flore des rues de la commune. Cela peut s’organiser par
quartier selon la taille de la commune. Ces sorties peuvent aussi se faire sous forme
d’animations grand public, ce qui permet de recruter de nouveaux membres pour
participer. Ces temps de rencontre et d’observation peuvent finir en salle pour la
saisie des données sur Internet et peut-être sous forme d’un apéro convivial ;)

3. TOUCHER DIFFÉRENTS PUBLICS
Vous pouvez faire connaître l'existence du programme Sauvages de ma rue auprès
des enseignants. Ils pourront se l’approprier et développer un projet pédagogique
avec les enfants autour de cette thématiques. De nombreux outils pédagogiques ont
été développé dans le cadre de Vigie-nature école. Vous trouverez toutes les infos en
ligne, ainsi que des documents téléchargeables. Sauvages de ma rue y a été
légèrement adapté pour les écoles en permettant la saisie des données aussi dans les
cours d’école.

4. FAIRE UN RETOUR SUR LES DONNÉES AUX
PARTICIPANTS
Il est important de prévoir des temps de valorisation des données transmises par les
participants bénévoles. En effet, c’est une étape importante qui permet de confirmer
l’intérêt de participer à Sauvages de ma rue auprès des participants et les conforte
dans la prise en compte et l’utilité de leurs contributions.

Pour cela, vous pouvez organiser un temps convivial de restitution des données (une
fois par an) sur la base des newsletters annuelles du programme. Ces newsletters
relatent des résultats nationaux mais nous vous donnons les clés pour réaliser vos
propres analyses correspondantes à votre territoire : consultez pour cela la fiche
méthodologique présentée précédemment dans cette séquence.

https://www.vigienature-ecole.fr/
http://sauvagesdemarue.mnhn.fr/resultats/analyses.html
https://mooc.tela-botanica.org/pluginfile.php/309035/mod_page/content/20/analyse_sauvages.pdf
https://mooc.tela-botanica.org/pluginfile.php/309035/mod_page/content/20/analyse_sauvages.pdf


N’hésitez pas à transmettre vos analyses à sauvages@tela-botanica.org si vous
souhaitez les faire vérifier. Pour finir, pensez également à valoriser ces données dans
les médias et les canaux de communication de la commune (site Internet, journal,
blog, réseaux sociaux, etc.). Ce sont de très bons supports de communication.

5. VALORISER LES ACTIONS À TRAVERS LA
COMMUNICATION
Au delà des données, les actions menées sont aussi à valoriser afin de les faire
connaître au plus grand nombre et montrer que le groupe est actif. Cela donnera
envie à d’autres personnes de rejoindre la démarche, ou de s'intéresser à la flore
spontanée. Le plus possible, diffuser largement l’information à travers les canaux de
communication de votre commune ou de votre structure. Vous pouvez également
inviter les journalistes aux temps forts : formations, restitution des données, sorties
en groupe (inventaire) afin de valoriser ces actions dans les médias locaux.

6. ANIMER LA COMMUNAUTÉ DANS LA
DURÉE
Pour mobiliser la communauté sur le long terme, il faut organiser des temps
d’échanges et de rencontre tout au long de l’année. Proposez à minima un temps de
rencontre par an, et un temps d’échanges par mois (même par mail).

En dehors de ces temps, le groupe doit se sentir autonome, pour mener des
inventaires réguliers de la flore spontanée dans les rues de la commune. Ils doivent
également se sentir force de proposition pour faire la promotion du programme :
proposez-leur de s’investir lors de manifestations publiques (stands, expositions,
évènements officiels de la commune, etc).

Finalement, une communauté a besoin de 4 éléments clés pour vivre et durée :
s’informer, échanger, se rencontrer et partager. Retrouvez ces principes clés et utiles
dans la fiche “créer et animer une communauté” autour de la flore urbaine au début
de cette séquence.



CONSEILS
• Bien communiquer : être en lien avec le service communication de votre
commune

• S’associer avec les services de la culture (lien avec les médiathèques, centres
culturels etc) qui permettent de toucher un public différent mais souvent
intéressé.

• Soigner votre communauté en lui apportant les 4 éléments clés pour qu’elle
perdure et reste active.

Exemple de calendrier à suivre pour lancer le programme sur son territoire :




